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jour donc, prosternée contre terre, elle fit à DieLu cette prière:
Seignieur, s'il vous est agré'able qjue je sache lire, pour réciter
loffice divin et chanter vos louaîges, ayez la bontéà de în'ap-
prendre ce q1ue Je ne puis apprendre seule. Si vous ne le
v.oulez pas, que votre volonté soit faite.

Quand elle se releva, elle pouvait lIre courammient et fa-
cilement toutes les écritures mê~me les pis difhiciles.

La hîlaière dont, plus tard, elle apprit à écrire n'est pas
moins mierveilleuse. E!'lle était à la Roccadi Tentonnano, chez
une noble daine, Blanche (le Saliwîbeni, quand, par hasard. il
se trouva, sou.; sa main, raconîte TIhIommls de Sienne, un vatse
remlpli de cinabre ou de m~io umi, dont un cop)iste se servait
pour enluminer les initiales (le certains livres.

Cédant à une inspiration divine, la saintec prit la plume
de l'artiste et, <juoi<1u'elle n'eût Jamais formé aucune lettre,
elle écrivit sur une feuille dle p)archemnn, en caractè-res très
nets et très distincts, des vers <lont voici la tradluetion:

EsprI)it saint, venez eni mon coeur: attirez-le à vous p)ar
votre puissance. 0 mîon D)ieu, accordez-woi- li crainte et la
charité. O Chri.st, préservez-mloi <le toute pensée coup)able.
Enflaimiez-moi de Motre amnour très doux et toute peine mec
ser-a lég,"ère. J'implore votre secours, votre. as-sistance dans
tous mues besoins. Jusamour, Jé.su1s Canaoîîî. 7

Dès qu'elle sut lire, elle consacrat un temps considérable
à la lecture et elle acquit Iieit't une admirable connaissance
(le 'EC-riture.

Pour se délas-ser, elle ammidt à s'entourer <le fleur-s et,
tout en chantant de atius elle en faisait de ravissantis
bo)uquets qu'elle dlistrib>uait pour exciter a l'amour de Dieu.
Elle aimait surtout les roeles violettes et les lis ; mêm~îe les
plus humbles fleurettes lui plaisaient;z aussi, eni ILtalie, la,
coutume s'es-t-elle établie <le célélbrer --a fête par une profusion
Ae fleurs.

Le temps de la mi,-sion p)ublique de Catherine appro-


